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DEUX FOLKLORISTES LORRAINS 
HIENRI LEROND et ANGELIKA. MERKELB.ACI-1 
Trois érudits lorrains ont recueilli une documentation abondante 
et sûre sur le folklore de la Lorraine.· bilingue à la fin du X1IX" et 
au xx• siècle : l'instituteur Henri Lerond, de Cocheren, l'abbé 
Pinck, curé de Hambach, et sa sŒur Angelika Merkelbach, de Lem­
berg ( 1). Dans les lignes suivantes nous voudrions tracer rapidement 
et pour la première fois en français la biographie de Henri Le­
rond (2) et d'Angelika Merkelbac}+ (3) et dresser la liste de leurs 
publications. Une etude spéciale· serait à consacrer à Louis Pinck 
à cause de ses activités diverses comme prêtre, folkloriste, jour-
naliste et homme politique. 
· 
· 
Henri Lerond est né à Cocheren le 21 JUlll 1861. Son père, chef 
de gare à Cocheren avant 1870, puis à Novéant de 1871 à 1875, 
était originaire de Bouzonville, sa mère Catherine Nimsgern, de 
Cocheren. Lerond fréquenta l'école primaire de Cocheren, l'école 
primaire supérieure de Saint-Avold (4) et l'école normale de Monti­
gny-lès-Metz, d'où il sortit avec le certificat permettant d'enseigner 
en allemand et français. En 1881;..1882 il enseigna à Ars-sur-Moselle, 
en 1883 à Betting-lès-Saint-Avold, en 1889 à Farschviller et à partir 
de 1892 à Saint-Julien�lès.,Metz. Ce fut un excellent pédagogue, qui 
contribua à la rédaction de manuels scolaires. En 1909, il prit sa 
retraite pour se retirer à. Destry, village natal de l'la femme, Adeline 
Perouffe. 
Lerond était un poète et un narrateur de talent, comme son 
frère Théodore Lerond (5) . Ses poésies, chansons et récits, écrits 
parfois dans un style ampoulé, sont dispersés dans les journaux, 
les revues et les calendriers (6). Dès 1888, il était devenu membre 
de la Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine, en 1902 
membre correspondant, puis en 1908 membre titulaire de l'Académie 
1 H. Hiegel, Bibliographie du folklore m08fJ1llan, dans : Les Calliiers Lorra.i!l!s, 
19-64, p. 11-24. Il conviendrait d'y ajouter un quatrième folkloriste M. Paul 
Rohr, instituteur honoraire né à Sarre.guemine.s en 1894, auteur de B lasons 
populaires -et autres survivances du passé du Pays Messin· et de la Région 
Lorraine, 1970, 836 p,, décédé à Nice en 1975. 
2 Une courte biographie de H. Le.rond existe dans : Fr. Goldschmitt, Hernri 
Lerond, Sarralbe, 1937, p. 6-10. · -
3 Chr. Hallier, Bericht über die Verleihung des Erwin von Steinbach-Pre,ises, 
dans : Studifm der Erwi;n . -von Steinbcwh-Stijtung, Francfort-sur-Main, t. I, 
1965, p. 145-155. . . 
4 Praparanàenschule, ouverte Je 9 novembre 1874. 
5 Th. Lerond (1865-1952), instituteur, auteur de la chanson « Lothringen, Mein 
Heimatland » qui devint, à l'école lorraine, sous Ja deuxième occupation alle­
mande une chanson de résistance. Voir : Lieder ·cines Lothringers, Metz, 1900, 
J26 p., Aus d,er Bl·umenrunde., Metz, 1910, 35 p. 
6 Forbaoher Zeitung, 1883-1886, Lothringer Volkstimme, Metz, G.emeindezeitu!l!g 
für Elsass-Lothringe!l!, Strasbourg, Lothri!l!ger Kale(flder, 1918. Des Allemands lui 
reprocheront de ne pas savoir écrire correctement l'allemand (Fritz Bouchholtz, 
Lothringische Sagen, Berlin, 1923, P. 5) et les Français d'écrire un français 
Incorrect (Les Cahiers Lorrains, 1923, p. 127). 
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nationale de Metz. Ses recherches historiques sont généralement 
solides, basées sur des références. · 
Cependant ce fut avant tout le premier pionnier du folklore 
lorrain. Certes il  n'arrive pas tou jours à trier et ordonner claire­
ment les connaissances folkloriqu es, recueillies avec beaucoup de 
soin et de · minutie auprès des Lorrains de larigue allemande et il  
s'empêtre parfois dans les explications obscures et fantaisistes (7). 
Du moins il a été un fin observateur de la vie de la Lorraine de  
langue allemande, au moment où l'introduction de l'industrie com­
mençait à la transformer et ses successeurs ne pourront se passer 
de ses écrits, malheureusement aujourd'hui introuvables (B ) . Ce 
pieux et modeste érudit mourut à· Destry le 8 mars 1927 et repose 
au cimetière du village. Le gouvernement français avait reconnu 
ses mérites en lui conférant en 1922 les palmes. académiques. 
Tout autre est la personnalité de Madame Angelika Merkelbach­
Pinck. Sa famille habitait depuis le début du XVIII" siècle Neuf­
grange, Rémelfing, Sarrein·sming, Zetting et Lemberg (9 ).  Le 
grand-père, garde forestier en retraite à Lemberg, opta à Sarre­
guemines pour la nationalité française, mais n'eut pas besoin de 
s'expatrier, étant retraité de l'Etat français (10). Anne-Angelika 
Pinck est née à Lemberg· le 18 février 1885 comme le neuvième 
enfant sur treize de Nicolas Pirick, receveur des postes, maire de 
Lemberg de 1878 à 1893 et conseiller d'arrondissement de 1893 à 
1930, et de Sophie..Catherine Beilstein (11). Elle fit ses études aux 
pensionnats des sœurs dé Saint-Jean-de-Bassel à Fénétrange et d e  
la Miséricorde à Metz. En 1905 elle passa ·avec succès l'examen 
d'institutrice de collège de jeunes filles. Ne ·trouvant pas de place 
en Lorraine, elle fut successivement institutrice en Allemagne, 
directrice d'école à Monchau (Eifel), professeur au collège de jeunes 
filles à Dillingen (Sarre} et peu avant la première guerre mondiale 
directrice d'un pensionnat privé de jeunes filles à Darmstadt. Elle 
épousa Karl Merkelbach, directeur · et propriétaire d'une fabrique 
de machines pour chaussures à Francfort-sur-le-Main. De cette 
7 Voir les explications toponymiques dans : Vestiges du culte des plantes en 
Lorraine, dans Mém. Ac. 4e Metz, 1905-1906, .p. 88; 
8 Des extraits sans référence dans : Fr. Goldschmitt, Henri Lerond, Sarralbe, 
1937, p. 11-63. Aucune nécrologie né figure dans les · Mémoires de l'Académie 
de Metz. Outre les contes et légendes des châteaux publiés en 1912 H. Lerond 
avait rédigé des contes et légendes de Lorraine se rattachant aux évêques et 
saints du diocèse, aux abbayes, églises et . chapelles. Ces derniers recueils, 
dont la publication était annoncé dans le Sagenborn zothringischer Burgtrum­
mer, 1•• partie, sont restés manuscrits. Ils sont conservés aux Archives dépar-
tementales de la Moselle, 19 J" 707. . . 
9 H. Nominé, Beitrâge zur GenBaJogie der Familie des Hambache1· Pfarrers Louis Pinck, SaTreguemines, .1968, 24 p., qui rectifie les renseignements généa­
logiques donnés par Mme Merkelbach dans ses publications, ; Jos. Rohr, Documents généalogiques de Sarreguemines de 16(>3 à 1790, Sarreguemines, 
1974, p. 149-153. . ' ' 
10 Gaspar II Pinck (1807-1876). Voir : H. Hiegel, L'optilon et l'émigrration da.ns l'arrondissement de Sarreguemines 4e 1870 à 1914, dans A.S.H.A.L., 1974, .P. 97. 
Son fils, Gaspar III Pinck, né à Lemberg le 2 juillet 1841, opta le 28 juillet 
1872 à Pantin. · · · · · ' 
11 Rohr, p. 151. 
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union naqu irent huit enfants, dont six moururent en bas âge. Elle 
était devenue ainsi une Allemande, sans oublier son pays natal. 
Le traité de Versailles la sépara au point de vue de la natio­
nalité.,_de sa famille, avec laquelle elle ne put reprendre le5 relations 
qu'en 1922, et particulièrement de son frère, l'abbé Louis Pinck, 
curé de Hambach, ancien rédacteur de la « Lothringer Yolkstimme » 
et qu i commençait à recueillir les chansons populaires de la Lorraine 
allemande. Entre les deux guerres elle eut des relations plus on 
moins prononcées avec « l'Institut des Alsaciens-Lorrains dans l'Em­
pire» à Francfort, avec l'«Elsass-lothringische Hilfsbund» de Robert 
Ernst, à Berlin et avec divers autonomistes alsaciens et le cercle 
de la Hunebourg, de Fritz Spieser. 
On ne s'étonnera pas dans ces conditions qu'elle eut la naïveté 
de se réjouir de l'annexion de fait du département de la Moselle à 
l'Allemagne en 1940 (12) . . . Le désenchantement ne tarda pas (13). 
Elle fut surprise, en tant qu'ancienne Lorraine, par les expulsions 
massives des Lorrains, tant de la Lorraine de langue allemande que 
de la Lorraine romane, qu'elle avait souvent connus lors de ses 
recherches folkloriques. C'est d'ailleurs sur son instance qu'Otto 
Meissner, ministre d'Etat et chef de la Chancellerie de Berlin, se 
rendit lui-même compte de ces expulsions dans la région de Château­
Salins. Mais elle ne put pas éviter à son propre frère, l'abbé Léon 
Pinck, curé de Clouange, d'être expulsé en France ( 14 ) . Elle eut 
le courage d'intervenir auprès des plus hautes instances et notam­
ment auprès du Tribunal du peuple de Berlin en faveur de Lorrains, 
arrêtés pour faits de résistance et elle réussit à sauver de la mort 
l'abbé Jean Seelig, trésorier de la Société folklorique de la Lorraine 
bilingue et qu i sera incarcéré à Dachau (15). La guerre lui apporta 
d'ailleurs d'autres blessures douloureuses : la mort de son frère, 
l'abbé Louis Pinck; en décembre 1940, celle de son mari et celle 
de son fils Norbert, tombé comme officier aviateur en mai 1944 
en Russie, la destruction de sa maison familiale et de la fabrique 
de son époux, la surveillance de la Gestapo à cause de ses interven­
tions en Lorraine et ses activités dans les milieux catholiques. 
Après la deuxième guerre mondiale, dénuée de toutes ressour­
ces matérielles - elle ne vivait que de ses droits d'auteur - elle 
dirigea de 1953 à 1965 à Liévin (Pas-de-Calais.), l'œuvre en faveur 
des mineurs allemands, travaillant dans le Nord de la France. Elle 
militait aussi dans les sections allemandes du mouvement chrétien 
« Pax Christi». En 1965, elle se retira chez son fils Lothar, archi­
tecte-urbaniste à Kilchberg près de Tübingen. · 
12 A. Merkelbach, Der Lothringer, dans : Otto Meissner, EZsass-und Lothringen, 
Deutsches Land, Berlin, 1941,. p. 183. 
13 Robert Ernst, Rechenschajtbericht eines Elsass.ers, Berlin, 1954, p. 298. 
14 Fr. GoldEchmitt, Al.saciens et Lorrams. à Dachau, 194ti, P. 28. 
15 Fr. Goldschmitt, Tragédie vécue par la population des Ilfwrahes de l'Est, Rech, 
1948, no 4, p. 34. 
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Mme Merkelbach a été, comme Henri Lerond, un fécond poète, 
une riche narratrice et une pétillante conférencière dont témoignent 
de nombreux annuaires, journaux, calendriers et revues ( 16) , Mais 
ce qu i est le  plus important, c'est que depuis 1930 'à l' instigation de 
son frère Louis et du R.P. Livarius Oliger, de Schorbach, professeur 
à Rome, elle recueillait avec une singulière opiniâtreté et au moyen 
de pénibles et coûteux déplacements plus de 3.000 contes et légendes, 
ainsi que les coutumes de vie de la Lorraine de langue allemande, 
et les publia à partir de 1936 dans de nombreux ouvrages. 
Certes, n'étant pas de formation universitaire elle · n'a pas 
toujours su les présenter d'une façon scientifique notamment en 
n'éliminant pas ce qui était secondair e  ou qui n'était pas du folklore 
populaire et en ne consultant généralement pas les travaux de ses 
prédécesseurs ou contemporains, par exemple les publications de 
Henri Lerond et d'autres folkloristes et historiens et celles des 
revues scientifiques, comme L'Austrasie, Le Pays Lorrain, Les Ca­
hiers lorrains, l'A.S.H.A .L. Ce qui est d'autre part le plus grave, 
c'est que vivant en Allemagne, elle n'a pas compris ou n'a pas 
voulu comprendre l'évolution de l'âme de la Lorraine de langue 
allemande, formée sans aucun doute à l'origine de l'entité germa­
nique au point de vue de la langue et du style de vie, mais imprégnée 
progressivement de 1736 à 187(), de 1919 à 1939 et après 1945 de 
la civilisation française, dont notre terre natale ne pouvait et ne 
voulait plus se défaire. Mme Merkelbach n'a pas tenu compte ou 
n'a pas voulu tenir compte que la réussite certaine de la germani­
sation de la Lorraine annexée durant la première annexion a été 
anéantie non seulement par les francisations ultérieures, mais aussi 
et surtout par les mesures de force, prises de 19·12 à 1918 et avant 
tout de 1940 à 1944 contre les Lorrains résistants et qu'aujourd'hui 
la Lorraine bilingue, tout en gardant sa langue et ses coutumes 
ancestrales, est devenue française de cœur ( 1 7 ) . Enfin le fait qu'en 
Allemagne on ait présenté ses · travaux, ainsi que ceux de son frère 
Louis, comme des œuvres prouvant la germanité de la Lorraine 
bilingue, a rendu les recherches ultérieures très difficiles, sinon 
suspectes jusqu'à maintenant ( 18 ) , 
1 6  Son;ntag1 Colmar, 1942-1943 ; Lothringer Vo!kazeitUAtg, .Metz, 1935-1939 ; Kalender der Lotm·inger VolkBzeitwng, 1933-1940 ; Jilger aus der Kurpfalz, 1944 ; Elsaas­
Dand. Lothringer Heimat, Guebviller, 1934-19·39 ; Bonntag, Limburg, 1955· ; 
Metzer KatholisoheB VolkBblatt, d'avant 1939 et a,près 1945 ; Bchulhelfer, Sarre­
bruck, 1943-1944 ; Btrassburger Monatshefte, 1937 ; Elsass-Lothringmt. Heimat­
Stimme, Berlin, 1935 ; Kolnisohe, VolkBzeitung ; Essoner Zeitung, Zeitschrift del!! 
N.B. Lehrerbund ; Deutsahea Literaturb latt ; Bohwedische Volkskundezeit­
sohrift ; Daa ,Reich, 1942 ; Die Neue Metzer Ze;itung 1940-1944 ; Michaelskalender 
(der Mi.saionaTe vom Gottlichen Wort) , Steyl, Hollande, 1935 ; Missionskalender 
(der Missionare vom hl. Geist) , Neufgrange, 1939 ; Neuer Heimatkalender 
(Fritz Spieser) ,  Hunenburg, 1938. Mme Merkelbach a aussi traduit du français 
en allemand le livre d'Iwan Kolo.griwow Das anàere Russland (Essai sur la 
sainteté €11 Russie) ,  Munich 1\fanz-Verlag, 384 p. , après 1955. 
17 A. Merkelbach, Der Lothringer, p. 191. En 1941 l'auteur coruseil!ait aux Lorr:iins 
de refaire leur unité politique et intel l ectuelle dans la puissante communauté 
allemande. · 
18 H. Nomîné, Beit?'âge zttr Genealogie, p. 4. 
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.Cependant toutes ces réserves, :même celles . d'ordre .politique, 
doivent s'effacer devant la richesse et l'utilité des nombreux recueils 
folkloriques de Mme Merkelbach qui permett�nt. aùx . Lorrains bifln­
gues de mieux connaître et de renouveler leur entité et aux cher­
cheurs scientifiques de mieux la cerner. Mme · Merkelbach. a · servi 
fidèlement son pays natal - c'est ce qu'elle appelait le Heimatdienst 
- en lui sauvant ses contes et légendes et ses traditions populaires, 
au moment où les événements politiques, les .  guerres et l'industria­
lisation transformaient et renouvelaient entièrement son .entité 
ancestrale ( 1 9 ) . Pour tout ce travail acharné et varié Mme Merkel­
bach reçut ·de nombreuses distinctions honorifiques et des · prix en 
argent ( 20) , Cette grande folkloriste, qui fut · aussf urre fervente 
catholique, mourut subitement le 25 septembre · 1972, lors. · d'une 
visite dans son village natal, à Lemberg et fut inhumée au cime­
tière de Bad-Homburg v.d.  Hohe. 
Ainsi à la fin du XIX" et au XX" siècle, en dehors de Louis 
Pinck, deux folkloristes ont bien servi leur sol natal, la Lorr�i�e 
bilingue, l'instituteur de campagne Henri Lerond, si sensible à .  la 
vie paysanne et qui rédigea ses modestes recueils en allemand et 
français et Mme Merkeibach, qui malgré sa. mentalité bourgeoise, 
sut également comprendre inÜmement. la . vie paysanne et ouvrière 
et qui publia en allemand .. ses recueils, beaucoup plus étoffés et 
ambitieux et qui mériteraient d :être traduits en français . po-qr qu'on 
puisse s'en servir plus aisément. 
Henri HIEGEL ·: 
Publications d� !fenri LEROND 
- HerappeJ und Rosselthal ( Skizzen der Rosse'lgegend) ,  Forbach; 1885, 
28 p. 
- IŒinge aus Lothringen, Forbach, 1888, 53 p. 
- Lothringische Sammelmllippe : 
. 
. 
1•• fasc. : Lieder, Kinderreime, Sp:rüche u. spriçp.wortliche Redensarte,n 
aus Lothringen, Forbach R. Hupfer, 1890, 97 p. · · 
2• fasc. : Ortsneckereien u. Bauernregeln . aus Lothrlngeh. Die lothriri­
gische Spinnstube, Forbach, R. Hupfer, 1891, 55 ;p .  
3• fasc. : D a s  Kreuz i n  Lothringen. WunderUche Steine ü.  Felsen ïn 
Lothringen . .  D i e  Mâ.rEï in Lotlïrirtgën . . . , Metz; Paul Even,_ 1892; 6 8  ·p . 
4• fasc. : Die Kirmes in Lothringen. Die Jothringischèn Hochzeitsge­
braüche. Die ;lothringischen Totensitten, P; Even, . 1893, 58 p. 
5• fasc. : Lothringische Grabsprüchè. � Lothringische ;Kloster-; Kir­
chen-, Kapellen, etc. Sagen. Glockenklang u. Wiichtervuf in. Lo­
thringen, P. Even; 1894, 67 p. 
19 Karl-Heinz L�ngstroff, Lothringer Volk8atrl:, · .II1:arburg, N.G. Elwert Verlag, 
1953, 208 p.  ; Rudolf Lang, Die lothringische Volkserziihlung bei Angelilw 
Merkelbooh, dans : Saarheimat, 1971, p. 96-lOO, . . .  · ·. . ·· 
20 Le Pro Ecclesia et Pontifiee en 1965, l€ , Bundesverd�emtkre:uz en 196,1, Je 
Erwin von Steinbach-Pneis à Francfort fln 1963. Elle a laissé une autobio�ra­
phie sur disque en 1963 (Wisseruschafil!che Ruchgemeinschaft, . Darmstadt) . :  
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6• fasc.  : ,Hexenwesen u. Zigeunertum in Lothringen. Der Wettergott . . . 
Felsenhohlen u. Erd!locher in Lothringen, P. Even, 1895, 81 p.  
7• fasc. : Aus dem Wortschatze ,der deutsch-:lothringischen Mundart. 
Walsche Brocken in der deutsch-Iothringischen Mundart . . .  , P. Even, 
1897, 54 p.  
s• fasc. : Bauart in .lothringischen Bauerndorfen. Auf lothringischer 
Flur. Lothringische .Zunamen, P. Even, 1899, 60 p. 
9" fasc. : Kindtaufsitten u. KindesJeben in Lothringen. Aus dem 
Jothringischeh Dorf- u. Bauernleben . . . , P. Even, 1901, 108 p .  
A u s  Farschweilers Vergangenheit u n d  Jetztzeit, Forbach, Hupfer, 
1891, 13 p. 
- La 'légende du Châtel S aint-Blaise, dans : Mémoires de J 'Aca.démie de 
Metz, 1903-1904, p. 149-172. 
- Notice sur une trouvaill e de monnaies romaine, ibidem, p .  173-177. 
- Vestiges du .culte des plantes en Lorraine, dans : Mém. Académie de 
· Metz, 19:05-1906, p.  59-133.  
- Vestiges du culte des eaux et des astres dans les rondes enfantines 
en Lorraine, dans : Mém. Académie de Metz, 1906-1907, p. 152-258. 
- Wasser und Gestirnlmlt in Kinderreigen in Lothringen, Metz, 1908, 
91 p. 
. 
- Rapport sur Je rconcours des· prix de vertu, dans : Mém. Académie de 
. Mt;JtZ, 1909-1910, p. 57-80. 
- Brunehaut dans J'histoire et la Iégende, dans : Mém. Académie de 
.Metz, 1911-1912, p. 159-219. 
- Sagenborn lothringischer Burgtrümmer, Metz, P. Even, t . I, 1912, 
. 427 p., t. II, 1921, 295 ,p. 
- Notice sur Saint-Julien-Jès-Metz et Grimont, Metz, P. Even, 1923, 
163 p. 
- L�s dissensions entre les seigneurs de Puttelange et de FarschvHler, 
· 
dans : Annuaire de la Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine, 
1925, p. 241-256. 
Publications d'Angelika MERKELBACH 
- Hexen und Geister in Lothringen, dans : Elsass-Lothri ngen. Heimat­
stlmmen, Berlin, 1935, p. 438-440, 486-488. 
- Lothringer erziihlen, Sarrebruck, Saarbrücker Druckerei, t.  I, 1936, 
242 p. et t. II, 1937, 343 p. 
- Lothringer Marchen ( Eine Auswahl ) ,  Francfort-sur-Main, Institut 
der Elsass-Lothringer im Reich , 1936, 135 p. 
- Vom « Melen » in Lothringen, dans : .Zeitschrift für ,Jothr. Volkskunde, 
S arreguemines, 1937 (n:• 1 ) ,  p. 40-44. 
- Kind und Brauchtum, dans : Zeitschrift für lothr. Volkskunde, 1938, 
( n� 2 ) ,  p. 4.·6-51. 
- Vom Lothringer Handwerk in guter alten Zeit, dans : Zeitschrift für 
lothr. Volkskunde, 1938 ( n• 3 ) ,  p. 28-40. 
- VVanderungen der Marchen im deutschsprachigen Lothringen , dans : 
FolkHve, Stockholm, n� 2-3, 1939, p. 224-231 ( réimpr. dans Jahrbuch 
der Gese1lschaft für Pflege des Mar.chengutes der europ. VOlker, 
Munster, t. II, 1964, .p. 55-67 ) .  
- Der ·wolf und die Prinzessin ( Ein nordisches lVIar.chen) , Krailing vor 
München, Wewel, 1939, 46 p. ( 3• éd., Freiburg i. Br., Wewel, 1942 ) .  
� Lothringer Vo.lksmarchen, .Kassel, Barenreiter Verl., 1940, 388 p. 
114 
- Volksmiirchen aus Lothringen ( Gesammelt u. für die Jugend aufge­
zel clmet ) ,  Krailing vor Miinchen, Wewel, 1940, 111 p. ( 3• éd., Freiburg 
i . Br., Wewel, 1943, 119 p . ) . 
- MütterHchkeit. Quel! stromender Liebe, Dülmen in Westfalen, 1940, 
16 p. 
- Volksagen aus Lothringen, Krailing vor München, Wewel, 1940, 
149 p. ( 2• éd. ,  Freiburg i . Br. Wewel, 1942 ) .  
- Der Lothringer, dans : Otto Meissner, Eisass und Lothringen, Deut­
sches Land, Berlin, 1941, p. 183-191. 
- Lied und Brauchtum in Lothringen, dans : Zeitschrift für Deutsch­
kunde, 1941, p. 163-168. 
- Wie i ch in Lothringen Miirchen sammelte, dans : Die neue Schau 
( Monatschrift für d. kulturelle Leben im deutschen Haus ) ,  Kassel, 
déc. 1942. 
- Wildjagersagen aus Lothringen, Kassel, Biirenreiter VerL, 1942, 31 p. 
- Aus der Lothringer Meistube, Kassel, Barenreiter Ver! . ,  1943, 2 vol . ,  
588 et 525 p. 
- Weihnachten in Lothringin, dans : Schulhelfer ( Monatsschrift für 
aufbauende Erziehungs-u . Unterrichtsarbeit in Lothringen ) , Sarre­
bruck, 1 943 ,p . 589-592. 
- Vom Jothr. Sagengut, dans : Schulhelfer, 1943, p. 4-16-420. 
- Lothringisches Brauchtum um vVeihnachten, dans : Erbe u. Heimat, 
1944, p. 26-29. 
- Deutsche Volksmaœhen, Barenreiter VerL,  1947, 199 p .  ( 2• éd. , Kassel, 
Barenreiter Verlag ,1953, 211 p. ) .  
Die S chatztruhe. Volksmarchen i n  Lothringen ( gesammelt u .  für Haus 
u. Kind erziihlt ) ,  Freiburg i. Br., Wewel , 1953, 125 p. ( 4• éd. des 
Volksmiirchen aus Lothringen ) .  
- Louis Pinck und das Volkslied i n  Lothringen, dans : Pro Musica 
( !Zeitschrift für Musik von Vo'lk zu Volk ) ,  avril 1963, n" 1, MoseJer 
Verl . ,  Wolfenbüttel u. Zürich. 
Lothringer Volksmiirchen, Dusseldorf-Koln, Eugen Diederichs Verl ., 
1961, 324 p. (2• éd. 1965 ) .  
- Verklingende Weisen, Bd. 5 ( Geistliche Lieder ) ,. gesammeJt von A. 
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